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INTRODUCTION 
 
Le Massif central est le berceau de trois races bovines 
(Salers, Aubrac et Ferrandaise) dont l'histoire est 
profondément liée à celle des productions fromagères AOP 
de la région (Cantal, Laguiole, Salers, Saint Nectaire, 
Fourmes…). Les vaches de ces races sont aujourd'hui très 
majoritairement élevées dans des systèmes allaitants bien 
que certaines soient toujours traites. Elles regagnent de 
l’intérêt aux yeux des filières fromagères AOP du Massif 
Central dans la mesure où elles contribuent à l’ancrage 
territorial de la production laitière. L’objectif du travail réalisé 
était de caractériser les élevages où sont traites ces vaches 
et de décrire leurs performances zootechniques.  
 

1. MATERIEL ET METHODES 
 
Les résultats sont issus du traitement des données de 
l’ensemble des vaches contrôlées entre 2000 et 2021 et de 
40 enquêtes réalisées chez des éleveurs qui élèvent ces 
races (15, 14 et 11 éleveurs de Salers, Aubrac et Ferrandaise 
respectivement). Les manières de penser et d’agir de 20 de 
ces éleveurs ont été étudiées avec une approche socio-
anthropologique sur la base d’entretiens semi-directifs 
entièrement retranscrits afin de comprendre la place de ces 
animaux dans les exploitations et les filières. 

 
2. RESULTATS ET DISCUSSION 
 
2.1. CARACTERISATION DES ELEVAGES ET DES 
ANIMAUX 
Le nombre total de vaches de race Salers, Aubrac et 
Ferrandaises traites a été estimé respectivement à 1 800, 
160 et compris entre 100 et 200 (environ 1%, 0,06 et 5% des 
effectifs totaux de ces races). En 2021, 1 156 Salers, 161 
Aubrac et 83 Ferrandaises étaient inscrites au contrôle laitier. 
En moyenne, entre 2000 et 2021, les vaches multipares 
Salers, Aubrac et Ferrandaises ont produit respectivement 
2 379, 2 102 et 3 125 L au cours de lactations de 228, 188 et 
242 jours. La production des Salers ne comptabilise 
cependant pas le lait bu par le veau (évalué à environ 
1000L/lactation). 
 

 Salers Aubrac Ferrand. 

Caractéristiques des exploitations enquêtées  

Nombre de vaches 
laitières  

56 ± 23 56 ± 20 31 ± 13 

% vaches de race locale 100 ± 0 10 ± 4 57 ± 37 

Nombre de vaches allait. 35 ± 37 40 ± 39 27 ± 17 

SFP (ha) 112 ± 54 106 ± 97 81 ± 44 

Performances des vaches au contrôle laitier  

Lait / lactation 305 j (L)  2296 1804 2962 

TP (g/kg) 32,7 34,7 32,3 

TB (g/kg) 33,5 40,7 37,4 

% primipares 22 37 22 

Rang de lactation moyen 4,2 2,6 3,9 

Intervalle vêlage-vêlage (j) 374 388 390 
Tableau 1 Caractéristiques des 40 élevages enquêtés et 
performances moyennes des vaches de race Salers, Aubrac et 
Ferrandaises inscrites au contrôle laitier entre 2000 et 2021.  

Les vaches de race Salers sont très majoritairement élevées 
par des éleveurs ne trayant que des Salers en système 
traditionnel où la traite est réalisée avec le veau qui est vendu 
en moyenne à 43 ± 5,6 semaines. Le nombre de vaches 
Salers contrôlées en 2021 a diminué de 56% depuis 2000 et 
leur production est également en baisse (-10% depuis 2000), 
principalement en raison d'une réduction de la période de 
traite (-16 jours) associée à une probable diminution du 
potentiel laitier des animaux. 
Les vaches de race Aubrac sont traites pour la production de 
Laguiole dans des élevages laitiers où elles représentent 
10% des effectifs. Le rameau laitier est en récente 
reconstruction et la principale problématique est liée à la 
persistance de la lactation, notamment chez les primipares 
où 44 % des vaches font des lactations inférieures à 5 mois.  
Les vaches de race Ferrandaise sont traites dans de petits 
troupeaux très diversifiés où elles représentent en moyenne 
57% des effectifs. Les Ferrandaises contrôlées en 2021 
proviennent de 5 élevages seulement.  
 
2.2. MODES DE PENSER ET D’AGIR DES ELEVEURS 
Ces trois races ont pour point commun la mixité qui se 
déploie à l’échelle de la race pour l’Aubrac avec l’existence 
de deux rameaux bien distincts et à l’échelle du troupeau 
et/ou de l’individu pour la Salers et la Ferrandaise qui 
produisent aussi bien du lait que de la viande.  
Quatre modes de pensée et d'action distincts (idéaux-types) 
ont été identifiés chez les éleveurs. « L'optimisateur » est un 
éleveur qui cherche à moderniser la race afin de l’adapter à 
son système d'élevage laitier. A l’opposé, le « soigneur » 
souhaite entretenir la tradition entourant la race locale en 
adaptant son système à ses vaches avec lesquelles il 
entretient une forme de symbiose. Le « jeune technicien » est 
prêt à moderniser la tradition et, enfin, « l’ancien participant 
» souhaite surtout contribuer au maintien de la race. La 
participation à la filière fromagère est la principale motivation 
des « optimisateurs » et des « jeunes techniciens » (¾ 
d’entre eux l’ont évoqué lors des entretiens) alors que ¾ des 
« soigneurs » et les « anciens participants » évoquent des 
motivations familiales et liées à leur passion pour ces races. 
Les motivations financières semblent venir en second plan 
bien qu’évoquées par 1/3 des éleveurs enquêtés. 
Ces ideaux-types reflètent des manières de penser et d’agir 
distinctes et ont une influence directe sur les modes 
d’existence des animaux. 
 

CONCLUSION 
 
Dans un contexte de changement climatique, ces races 
locales attirent de plus en plus l'attention des filières 
fromagères AOP en raison de leur longévité, de leur 
résilience et de l’intérêt qu’elles représentent pour renforcer 
la singularité des fromages AOP locaux. 
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dans le cadre du projet RALAOMAC financé par l’état dans le cadre 
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